
Introduction
L’existence du pot de chambre dans l’Antiquité est

attestée par plusieurs textes. Même s’ils ne disent rien de
sa forme, ils nous révèlent qu’il peut s’agir de vases en
céramique et donnent quelques indices sur leurs condi-
tions d’utilisation. Son nom est, avec quelques variantes,
amis chez les Grecs ou matella chez les Romains1. La dif-
ficulté n’est donc pas d’en confirmer l’existence mais
plutôt de l’identifier parmi le mobilier que nous retrou-
vons en fouille. Nous ne savons rien de la forme du vase
utilisé à cet effet jusqu’au changement d’ère, en revanche,
par la suite, dans le bassin occidental de la Méditerranée,
son identification à des vases souvent désignés sous l’ap-
pellation de « bassin ovale », paraît maintenant admise par
les archéologues2. Nous avons exclu de cette recherche les
vases en métal, même s’il est probable que certains
d’entre eux ont pu avoir cette fonction.

Forme
Sa principale caractéristique est sa forme ovale. Son

profil est très semblable d’un vase à l’autre. La paroi avec
un bord horizontal large est tournée puis ovalisée pour être
adaptée sur une galette modelée ovale faisant office de
fond. Le modèle le plus répandu en Provence est profond,
son ouverture dans sa partie allongée oscille entre 28 et
40 cm en moyenne. Certains d’entre eux sont munis de
préhensions latérales. Deux exemplaires, à Marseille et

Toulon sont entièrement modelés dans une pâte de type
dolium à gros dégraissant (Pasqualini 1993, n°119, p. 852 ;
Musée d’Histoire de Marseille 1988, p. 94 n° 421)3. La
forme peut varier dans le détail, mais son profil ergono-
mique, assez bien adapté à cette fonction, avec un fond
plat et large assurant une bonne stabilité, des bords parfois
inclinés vers l’intérieur pour une assise confortable, per-
met de la distinguer parfaitement et laisse peu de doute sur
sa destination. Cette forme correspond au type 10 des
céramiques communes à pâte claire de Basse Provence4

(Pasqualini 1993, p. 254, fig. 154 ; Pasqualini 1996a et b ;
1998, p. 305, fig. 264, p. 306).

Diffusion et origine du pot de chambre
(type Pasqualini 10)

Des vases de ce type sont signalés à :

Lyon et Bavay (Batigne-Vallet, Loridant 2000). À Lyon,
les exemplaires proviennent de contextes datés du IIIe

siècle. Ils sont fabriqués en argile réfractaire de couleur
brune. A Bavay, de nombreux vases de ce type ont été
découverts dans un contexte de la fin du IIIe siècle.
Certains d’entre eux avaient « une embouchure ovale avec
une lèvre débordante épaisse et plate portant des
oreillettes à trous de suspension ». De façon plus anecdo-
tique cette forme est signalée aussi en Belgique, dans
l’Aisne et dans le Nord.
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« Ont es passat lo pissador

Que gargoleja ma tripalha ?

Ont es passat lo pîssador

Que siau dins la moscalha ? »

(Gaston Beltrame)



En Languedoc, dans l’Aude, l’Aveyron et le
Gard, respectivement à Sallèles-d’Aude,
Soumaltre et Remoulins, des ateliers produisent
cette forme aux Ier-IIIe siècles (Laubenheimer
1990, forme B4, p. 132, fig. 113 ; Mauné 2001,
fig. 12, n° 9 ; Fiches 1996, fig. 2, p. 353).

En Provence, dans les Alpes-Maritimes, le
Var et les Bouches-du-Rhône, un inventaire plus
systématique de cette forme a été entamé. Il
s’agit, à de rares exceptions, de productions à
pâte claire sans doute locales :

4 Antibes, cap d’Antibes, dans un contexte
sous-marin mal daté (Fiori 1974, p. 93),

4 Cabasse, cimetière de La Calade : un vase de
ce type a été découvert dans une incinération
datée de la première moitié du IIe siècle de notre
ère (Bérard 1961, pl. XXIII, n° 127),

4 Fréjus, atelier de potier de Valescure 1,
deuxième moitié du Ier siècle (Gébara, Béraud
1996, fig. 19, n° 2, p. 317) (fig. 1),

4 Saint-Raphaël, épave des Roches d’Aurelle,
dans le chargement de l’épave, datée des années
70-90 de notre ère, se trouvaient deux vases de
ce type (Bérato 1986, p. 203, fig. 11 ; Gébara,
Béraud 1996, fig. 9, n° 6) (fig. 2),

4 Toulon, quartier de Besagne, dans les dépo-
toirs du port, quatre exemplaires graphiquement
complets proviennent d’un contexte daté de la
fin du IIe siècle ou du début du IIIe siècle de
notre ère. Des fragments de vases de ce type
apparaissent dès la fin du Ier siècle de notre ère
(Pasqualini 1993, nos 61, 62, 73, 119) (fig. 3 à 6),
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Figure 1 — Fréjus, atelier de Valescure 1 (d’après Béraud, Gébara 1996).

Figure 2 — Saint-Raphaël, épave des Roches d’Aurelle (d’apès Berato 1986).
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Figure 3 — Toulon, quartier de Besagne (d’après Pasqualini 1993, p. 847, no 61).



4 Hyères, Olbia, dans les fouilles du puits, plusieurs
exemplaires graphiquement complets proviennent d’un
remblai daté de la fin du IIe siècle/début du IIIe siècle5

(fig. 7),

4 Marseille, “Les Pistoles”, contexte deuxième moitié
IIes./début IIIe siècle (Moliner 1996, fig. 7, nos 1, 2, 3) ;
nécropole Sainte-Barbe dans un contexte du IIe siècle
(Mellinand 1993, pl. XII, n°72) (fig. 8) ; La Bourse, dépo-

toirs de la Corne du port, contexte fin IIe/début IIIe siècle.
Deux vases complets ou quasiment complets ont été rete-
nus. L’un d’eux est une production à pâte claire locale. Il
a la particularité d’avoir des anses de préhension sur le
côté. Le second, qui est muni d’un bord épais et incliné,
est fait dans une pâte qui évoque une production africaine
(Pasqualini 1998, fig. 64, n° 93, p. 87 et fig. 69, n° 126,
p. 93 ; Aquilué 1994, fig. 1, n° 491)6 (fig. 9).
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Figure 4 — Toulon, quartier de Besagne (d’après Pasqualini 1993, p. 847, no 62).

Figure 5  — Toulon, quartier de Besagne (d’après Pasqualini 1993, p. 848, 852 no 73).



Italie :

Cette forme devait être répandue en Italie, pourtant
à ce jour elle est peu mentionnée dans les publications
et rarement comme pot de chambre. En Campanie, à
Pompéi, des vases ovales que nous pensons être des
pots de chambre se trouvent dans le dépôt des
“Granaï”. Un type de vase très proche, fabriqué dans
le même type de pâte, fait partie de la production d’un
atelier à Cellarulo, près de Bénévent. Il est présenté
comme étant une marmite. Seul un vase ovale en pâte
claire, découvert dans les fouilles d’Herdonia, est
identifié comme étant un pot de chambre.

4 Pompéi, dépôt des “Granaï” :
Vase ovale, profond avec un large bord. Le fond est
circulaire. La pâte grossière tire sur le rouge. La forme
des trois exemplaires vus au dépôt varie de façon
significative de l’un à l’autre. On remarque un type
avec un bord large, débordant à
l’intérieur pratiquement sur tout le
pourtour à l’exception d’une partie
réservée ; un autre au bord débor-
dant moins à l’intérieur, mais avec
deux larges replats arrondis sur les
côtés. Ce vase grossier a été identi-
fié par erreur à un vase à conserve.
La forme des pots de chambre de
Pompéi est la plus évoluée que
nous ayons rencontré. Le large
rebord plat, plus étroit sur ce qui
doit être l’avant du vase, et ses
dimensions, lui donnent une mor-
phologie particulièrement appro-
priée à cet usage (Annecchino
1982, fig. 5 et 6).

Ces vases peuvent avoir des anses
plaquées et des préhensions gros-
sières à l’extérieur (inventaire
31697, 31700) (fig. 10 et 11).
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Figure 6 — Toulon, quartier de Besagne (d’après Pasqualini 1993, p. 852, no 119).

Figure 7 — Hyères, Olbia, comblement du puits
(cliché Chr. Hussy, SRA PACA).

Figure 8 —Marseille, nécropole Sainte-Barbe (d’après Moliner 1998 et Mellinand 1993).
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4 Atelier de Cellarulo près de Bénévent :

Les ateliers produisent durant les deux premiers
siècles de l’Empire de la vaisselle de table et de cuisi-
ne. Cette dernière dont la pâte grossière est rouge à
brune comporte une forme profonde, aux parois
presque verticales portant des anses plaquées, avec un
bord plat large très proche des vases ovales de Pompéi
et qu’il nous paraît possible d’identifier à un pot de
chambre et non une marmite (Cipriano, De Fabrizio
1996, fig. 4, n° 1, p. 205) (fig. 12)7.

4 Fouilles d’Herdonia :

Vase ovale à large bord découvert dans un puits perdu de
latrine daté des IIe-IIIe siècles de notre ère et identifié
comme « pitali o secchi igienici » (Mertens 1995, fig. 220,
p. 220).

Espagne :
On relève dans les publications une forme proche de notre
type 10. Elle est désignée sous le nom de « barrenos »,
bassin, ou encore identifiée à un pelvis, à notre avis à tort
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Figure 9 — Marseille, La Bourse (d’après Pasqualini, Pietropaolo 1998).

Figure 11 — Pompéi, dépôt des  “Granaï” (inv. 31700)
(Photo Evelyne Coutas).

Figure 10 — Pompéi, dépôt des “Granaï” (inv.31697)
(Photo Evelyne Coutas).



(Serrano Ramos 2000, p. 91, fig. 14). Xavier Aquilué et
Vicent Escriva proposent comme origine pour ces vases
l’Afrique du Nord (Escriva Torres 1994, p. 177 et 182,
fig. 9 et 15).

Conclusion
L’archéologie montre que dans notre région l’utilisa-

tion du pot de chambre de forme ovale est courante entre
les Ier et IIIe siècles de notre ère. Dans les niveaux des
Ve/VIe siècles des fouilles de La Bourse à Marseille, plu-
sieurs vases de DS.P. du type Rigoir 25 sont présentés
comme étant des « vases de nuit » (Cœur-Mezzoud 1998,
p. 153, fig. 121, nos 138 à 150 ; Treglia 1998, p. 187,
fig. 159, nos 154 à 162)8. Leur forme est très proche du
type 10 en pâte claire avec un bord toutefois plus étroit.
Rien ne permet de faire remonter cette forme avant le
changement d’ère, même si l’utilisation du pot de
chambre est attestée dès le Ve siècle avant J.-C.9. S’il ne
s’agit pas d’un simple hasard, la forme serait donc créée
par les potiers vers le changement d’ère. En Provence, en
Languedoc, à Lyon, exceptés quelques exemplaires
découverts à Arles, Fos, Marseille et Toulon qui seraient
d’origine africaine10, elle est produite dans les ateliers
locaux. Aucun pot de chambre de ce type ne semble
importé d’Italie.

Les textes donnent quelques précisions sur les condi-
tions d’utilisation du pot de chambre. Aristophane, aux

Ve/IVe siècles avant notre ère, en précisant qu’il peut être
suspendu à un clou, laisse penser que son utilisation était
indépendante de tout support, comme par exemple une
chaise percée. Beaucoup plus tard, au Ier siècle de notre
ère, Martial nous apprend que dans la maison, c’est un
esclave qui l’amenait, donc qu’il n’était pas forcément à
demeure dans l’une ou l’autre pièce. Quoiqu’il en soit,
même s’il sert chez les auteurs antiques à moquer, tourner
en dérision, son utilisation paraît courante et nécessaire,
liée à des problèmes d’hygiène et de propreté. L’usage des
latrines, privées ou publiques, qui se généralise au
Ier siècle en Italie puis dans les autres régions de l’Empire,
ne paraît pas lui avoir enlevé son utilité, surtout la nuit.
C’est en tout cas ce que laissent entendre les textes qui
font souvent référence à sa présence (ou à son absence)
dans la chambre à coucher.

On note que l’essentiel des pots de chambre signalés en
Provence proviennent de contextes littoraux, mais cela est
sans doute dû au hasard des découvertes. On peut aussi
imaginer que son utilisation dans des lieux particuliers
comme les cimetières relève de l’anecdote. 

Il est possible qu’au pot de chambre ne corresponde
pas une forme exclusive de céramique. Des vases ont pu
aussi être détournés de leur utilisation première dans ce
but et ceux en bois ou métal ont pu disparaître ou être
récupérés (Daremberg, Saglio, Pottier 1904, p. 229 et
1662).
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Figure 12 — Bénévent, ateliers de Cellarulo (d’après Cipriano, De Fabrizio 1996).
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Tout jeune, mais déjà célèbre. Bernard pose

avec sa maman pour les biberons “Dodie”...

... un régime lacté qui fit de lui un sportif autant

qu'un intellectuel.

... bien avant d'endosser l'uniforme de la Royale.

C'est ainsi qu'il conquit le cœur de Michette...

Leur plus belle œuvre commune s'appelle Cathou

et Vincent, notre complice pour la réalisation de cette

page de souvenirs.



L'initiative d'offrir des Mélanges à Bernard Liou
est le fait de deux de ses anciens étudiants qui
ont toujours conservé avec lui les liens d'une

véritable et profonde affection, et qui souhaitaient fédérer
tous ceux qui, comme eux, regrettaient de ne pas avoir
saisi l'occasion de son départ à la retraite ...

De toute évidence, on pouvait s'attendre, en réalisant
des Mélanges, à créer une oeuvre qui le satisfasse puisque
c'était le moyen de rassembler concrètement les témoi-
gnages des amis et collègues qu'il a côtoyés pendant plus
de trois décennies, au cours d'un itinéraire accompli à la
fois dans le milieu universitaire et dans celui de l'archéo-
logie terrestre et maritime ; cela devait évidemment
conduire à réunir des articles mélangés, tout à l'image de
ses curiosités multiples dans les domaines d'une Histoire
où l'épigraphie croise les amphores (n'est-il pas devenu le
Champoliou des tituli picti ?), où l'administration romaine
rejoint celle des vaisseaux du Roi, où une solide connais-
sance de l'économie antique éclaire le commerce de la
Bétique, des huiles, vins et autres saveurs qui concourent
aux plaisirs du palais.

Ainsi, le projet d'aboutir à un livre hétéroclite n'était
pas pour nous déplaire : on obtiendrait de vrais
“Mélanges” – non qu'il en existe de faux – correspondant
aux préoccupations de Bernard, véritable acteur d'un
éclectisme canalisé et sûrement sélectif, honnête homme
ancré dans le XXe siècle.

Dans cette optique, chaque contribution est à considé-
rer comme un nouvel entretien avec Bernard qui prête à
plus de détails dans l'analyse, à plus d'affouillement dans
l'interprétation, à plus de conviction dans les démontra-
tions. Le soin extrême qu'il apporte – avec délectation – au
choix des mots dans son élocution est le reflet de cette
limpidité qu'il souhaite que l'on donne à l'objet d'étude et
aux résultats recherchés.

Car il s'agit bien, avant tout, d'étudier et de com-
prendre, d'employer les mots justes et de tisser des rai-
sonnements irréprochables ; dans cette perspective, la
discussion est, chez Bernard, prétexte à entrer en rela-
tion avec ses contemporains avec qui il chemine alors,
en liant de solides amitiés dans lesquelles la fidélité
n'est pas un vain mot.

La variété des contributions est telle que nous avons
renoncé à les répartir dans des thèmes précis, d'autant que
certaines d'entre elles concernent plusieurs domaines, sans
compter l'arc chronologique envisagé. Nous avons néan-
moins essayé d'ordonner les textes selon la logique sui-
vante : en ouverture, l'archéologie navale, puis le monde
des affaires qui mêle les échanges commerciaux, les ports,
l'artisanat, la transformation et le transport des produits
– en particulier dans les amphores ! – et enfin le monde
des sciences et de la culture, qu'il s'agisse d'épigraphie, de
philologie, d’art ou de religion.

L'idée du cadeau est quasiment toujours associée à la
notion de surprise et nous avons souhaité mener cette
entreprise à son insu ; collecte d'adresse et bouche à
oreille ont été les vecteurs aléatoires destinés à toucher le
plus grand nombre de ses amis et collègues ; notre hanti-
se, naturellement, est d'avoir oublié untel ou de n'avoir pas
su convaincre tel autre.

Le cadeau est là, dans toute sa sobriété !

On sait, par avance, Bernard friand de toutes les
contributions qui forment ce livre, un objet à lui dédié, fait
de résultats archéologiques et des raisonnements d'une
recherche historique capturés par l'encre ; grand biblio-
phile, ce livre manquait sur une de ses étagères.

Dernière chose : on souhaite avoir été à la hauteur et
n'avoir pas laissé passer trop de fautes et coquilles. Sinon,
gare au stylo rouge !

— 9 —

Préface



Merci donc à tous ceux qui ont participé à la compo-
sition de cette œuvre dont le temps de conception aura été
relativement court : entre février et décembre 2002 ; que
ceux qui manquent à l'appel ne lui soient pas source de
tourment puisque la raison en est simple : le délai de remi-
se des manuscrits que nous leur imposions, mais ils tien-
nent, comme d'autres, à être inscrits dans une tabula
congratularia qui sera sans nul doute incomplète :

C. Alonso Villalobos, Alix Barbet, Philippe Borgard,
Marie-Brigitte Carre, Capitan, Odile Cavalier, Yves
Chevalier, Ana Margarida Costa Arruda, Jean Courtin,
Enrique Garcia Vargas, Michel Gras, Marie-Pierre
Jézégou, Jean-Louis Jouanaud, Yves de Kisch, Yan Le
Bohec, Pierre Lévêque, Josep-Anton Macias, Antigone
Marangou-Lerat, Jean-Paul Morel, Jean Piton, Josep-
Anton Remolà, Jean-Claude Richard, Emilio Rodriguez
Almeida, Brigitte Sabatini, Angeliki Simossi, Pierre
Villard, Georges Vindry, Françoise Villedieu ...

Nous remercions le Syndicat d’Agglomération de la
Ville Nouvelle de Fos, Istres et Miramas et le Centre
Camille Jullian pour leur participation à la réalisation de
cet ouvrage.

Que les Éditions Monique Mergoil reçoivent notre
gratitude pour avoir accepté ces Mélanges dans la collec-
tion Archéologie et Histoire Romaine, pour nous avoir fait
confiance et accompagné de façon à ce que la date fixée
pour la parution soit respectée.

Lucien Rivet et Martine Sciallano

— 10 —


	meliou_p001-070_meliou_p001-070.qxd
	meliou_p071-132_meliou_p071-132
	meliou_p133-200_meliou_p133-200.qxd
	meliou_p201-274_meliou_p201-274.qxd
	meliou_p275-354_meliou_p275-354.qxd
	meliou_p355-424_meliou_p355-424.qxd
	meliou_p425-498
	meliou_p499-570_meliou_p499-570
	cahier_couleur_p571-574_cahier_couleur_p571-574.qxd
	cahier_couleur_p575-578_cahier_couleur_p575-578.qxd
	AHR_8_premières pages.pdf
	meliou_p001-070_meliou_p001-070.qxd
	meliou_p071-132_meliou_p071-132
	meliou_p133-200_meliou_p133-200.qxd
	meliou_p201-274_meliou_p201-274.qxd
	meliou_p275-354_meliou_p275-354.qxd
	meliou_p355-424_meliou_p355-424.qxd
	meliou_p425-498
	meliou_p499-570_meliou_p499-570
	cahier_couleur_p571-574_cahier_couleur_p571-574.qxd
	cahier_couleur_p575-578_cahier_couleur_p575-578.qxd




